DECLARATION 

DU  ROY, 

Touchant  la  conciliation  des  Evcfques  du 
Royaume  , à roccalîon  de  la  Conftitution 
U N I G E N I T'  U S. 

Donnée  à Paris  le  4.  Aoufl  1710. 

OUI  S-par  k grâce  de  Dieu.  Roy  de  Fran- 
ce & de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces 
prefent-es  Lettres  verront,  Salut.  Des  le 
temps  de  noftre  avenement  à k Couron- 
ne , Nous  avons  crû  que  noflre  principal 
devoir  eftoit  de  conlacrer  à k ReÜeion  le 
premier  ufage  de  noflre  PuifTance  , & de 
mériter  le  titre  glorieux  de  Fils  aîné  de  i’Eglife,  qui  Nous 
diflingLie  encre  les  Rois , en  faifant  fervir  noflre  autorité 
à appaifer  les  troubles  qui  s’efloient  élevez  dans  noftre 
Royaume  , au  fujet  de  k Bulle  donnée  par  N.  S.  P.  le  Pape  , 
contre  le  Livre  intitulé , Réflexions  morales  fur  le  Mouveau 
Teflament  : Noflre  tres-cher  &;  cres-amé  Oncle  le  Duc 
d’Orléans  Regent  de  noflre  Royaume,  a fécondé  k fince- 
rité  de  nos  vœux,  par  l’eflenduë  de  fès  lumières,  au  milieu 
des  foins  qu’exigeoient  de  luy  des  conjontflurcs  ditHciles  5 
il  a toujours  regardé  une  paix  fî  defîrable  j comme  l’ob- 
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jet  le  plus  digne  de  fon  attention  , Sc  c’eft  à la  perfeverance 
de  Tes  travaux  que  Nous  devons  la  fatisfaclion  de  pouvoir  an- 
noncer aujourd’liuy  à tous  nos  fujets  la  fin  d’une  divifion, 
dont  les  fuites  dangereufes  allarmoient  également  ceux  qui 
aiment  véritablement  l’Eglife,  &;  ceux  qui  font  finceremenc 
attachez  aux  interefls  de  l’Eftat  , des  explications  drelTées 
dans  un  efpric  de  concorde  &;  de  chanté  pour  empefeher 
que  l’on  n’abufe  de  la  Bulle  par  des  interprétations  faulles 
éc  contraires  à fon  véritable  fens  , ont  eflé  unanimement 
approuvées  par  tous  les  Cardinaux,  tous  les  Archevefques  & 
prefque  tous  les  Evefques  de  noftre  Royaume  ^ ceux  qui 
avoient  déjà  accepté  la  Conftitunon  ont  attefté  autentique- 
ment  dans  la  Lettre  qu’ils  ont  écrite  â noftre  tres-cher  & très- 
amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans,  que  ces  explications  eftoient 
conformes  à la  doctrine  de  l’Eglife,  à celle  de  la  Bulle  éc 
à l’Inftrudion  Paflorale  publiée  en  1714.  & la  plufpart 
des  Prélats  qui  jufqu’icy  avoient  fufpendu  leur  accepta- 
tion , ont  adopté  ces  mefmes  explications  pour  les  prefen- 
ter  à leur  peuple  en  acceptant  la  Bulle , comme  renfermant 
fon  véritable  fens  ^ ainfi  Nous  avons  la  confolation  de  voir 
les  troubles  qui  affligeoient  l’Eglife  de  France  j calmez , les 
doutes  éclaircis,  les  contedations  fur  l’acceptation  de  la 
Bulle  finies,  la  paix  fî  ardemment  defirée  par  le  feu  Roy 
noftre  Bifayeul  enhn  rendue  aux  Eglifes , & la  Conflitution 
Unigenitus  accompagnée  d’explications  {iautentiques,que 
ceux  qui  avoient  eu  jufqu’icy  des  peines  des  difficultez , 
ne  pourront  plus  hefter  à s’y  foûmettre  à fe  conformer 
à la  voix  éc  à l’exemple  de  leurs  Padeurs.  Dans  ces  cir- 
condances,  nodrczele  pour  la  Religion  6c  pour  le  bien  de 
TEglife,  lerefped  filial  dont  Nous  fommes  remplis  à l’exem- 
ple de  nos  predecefTeurs  , pour  N.  S.  P.  le  Pape,  la  con- 
fiance que  Nous  avons  dans  les  lumières  des  Evefques  du 
Royaume , le  foin  que  Nous  devons  avoirde  redablir  l’or- 
dre 6c  la  tranquillité  dans  nos  Edats,  ne  fouffrent  pas  que 
Nous  didèrions  de  mettre  le  Sceau  de  nodre  autorité  à une 
paix  fi  précieufe  , 6c  de  prendre  en  mefme  temps  toutes  les* 
précautions  convenables,  pour  écoulFer  les  anciennes  femen- 


3 

ces  de  difcorde,  empefciier  que  rinquietiide  ,Ie  faux  zeîe 
6c  refpric  de  party  n*en  faflent  naiflre  de  nouvelles  , ôc 
maintenir  dans  l’Eglife  une  fubordination  auffi  jufte  quene- 
ceiîaire  : Nous  encrerons  par-là  dans  les  fencimens  du  feu 
Roy  noftre  très - honoré  Seigneur  ôc  Bifayeul , lorfqu’il  a 
donné  fes  Lettres  patentes  du  14.  Février  1714.  6c  Nous  eL 
perons  que  tous  les  Prélats  de  l’Eglife  de  France,  fe  réü- 
nifTant  dans  le  mefme  efpric,  la  fagelTe 6c  la  charité  de  leur 
conduite  achèveront, 6c  confirmeront  pour  toujours  l’ouvra- 
ge de  leur  xele  pour  la  vérité  6c  de  leur  amour  pour  la  paix. 
A CES  CAUSES,  après  Nous  eftre  fait  reprefenter  les  Let- 
tres patentes  du  14.  Février  1714.  les  Arrefts  d’enregiflrement 
defdices  Lettres  en  noltre  Cour  de  Parlement  à Paris , 6c  au- 
tres Parlemens  6c  Cours  de  noftre  Royaume,  l’Inftruftion 
publiée  en  1714.  les  Explications  fur  la  Bulle  Unigenitus  ,, 
îa  Lettre  approbative  defdites  Explications , lignée  par  tous 
les  Cardinaux , tous  les  Archevefques , 6c  prefque  tous  les 
Evefques  de  l’Eglife  de  France , enfemble  cous  les  Mande- 
mens  ou  Aftes  d’acceptation  defdits  Evefques  j de  l’avis 
de  noftre  très- cher  6c  tres-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans 
petit- Fils  de  France  Regent^  de  noftre  très -cher  6c  tres- 
amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres  premier  Prince  de  noftre 
Sans:  ; de  noftre  mes- cher  6c  tres-amé  Coufin  le  Duc  de 
Bourbon  5 de  noftre  tres-cher  6c  tres-amé  Coufm  le  Comte 
de  Charollois  5 de  noftre  tres-cher  6c  tres-amé  Coufin  le 
Prince  de  Concy , Princes  de  noftre  Sang  ^ de  noftre  tres- 
cher  6c  tres-amé  Oncle  le  Comte  de  Touloufe  Prince  légi- 
timé, 6c  autres  Pairs  de  France  , Grands  6c  Notables  Per- 
fonnages  de  noftre  Royaume,  Nous  avons  par  noftre  pre- 
fente  Déclaration , dit , ftatué  6c  ordonné  3 difbns , ftatuons 
6c ordonnons, voulons  6c  Nous  plaift  ce  qui  enfuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Confirmant  en  tant  que  befoin  feroit  par  ces  Prefèntes 
lignées  de  noftre  main  , les  Lettres  patentes  du  14  Février 
*1714.  enfemble  les  Arrefts  d’enregiftrement  defdites  Lettres, 
tant  de  noftre  Cour  de  Parlement  à Paris  du  15.  Février 
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audit  an  , que  des  autres  Parlemeos  & Cours  de  noflre 
Royaume  : Ordonnons  que  lefdites  Lettres  patentes  Sî 
lefdits  Arrefts  d’enregiftrement  foient  executez  félon  leur 
forme  & teneur;  ce  faisant,  que  la  Gonftitution  Unigenitus 
reçue  par  les  Evelques  de  noftre  Royaume , foit  obfervee 
dans  tous  les  Eftats,  Pays , Terres  & Seigneuries  de  noftre 
obcïffance;  & en  confequence  défendons  a tous  nos  lu- 
iets  de  quelque eftat,  qualité  & condition  qu’ils  foient,  a 
tous  Corps  , Communautez'  & Perfonnes  feculieres  ou 
régulières,  exemptes  ou  non  exemptes,  de  quelque  Ordre, 
Congrégation  ou  Société  qu’elles  foient , mefme  aux  Uni- 
verfîtez  de  noftre  Royaume,  & notamment  aux  Facultex 
de  Théologie,  de  rien  dire  , écrire,  foâtenir  , enfeigner, 
débiter  diftribuer  diredement  ou  indiredement , loïc 
contre  la  Confticution  , foit  contre  l’Inftrudion  Paftorale  pu- 
bliée dans  i’Aftemblée  de  1714.  & adoptée  par  plus  de  cent 
Evefques  de  France,  èc  contre  les  explications  fur  la  Bulle 
Unigenitus  approuvées  par  lefdits  Cardinaux  , Archeve£ 
ques  6e  Evefques  de  noftre  Royaume,  comme  conformées 
à la  dodrine  de  l’Eglife  6c  au  véritable  fens  de  la  Bulk, 

I I. 

Defrant  protéger  Funanimité  des  Evefques  , êc  aften- 
rer  dans  leurs  Diocefesune  paix  ftnecelEiire  au  reftabiifte- 
ment  du  bon  ordre  6c  de  la  difeipline  Canonique  , faifons 
pareillement  très-expreftes  inhibitions  6c  defenfes  de  faire 
diredement  ou  indiredement  aucun  ade  contre  la  Con- 
ftkiuion  , 6c  d’en  interjetter  appel  au  futur  Concile,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiiTe  eftre  ^ voulons'  pour  affer- 
mir à l’avenir  ladite  union  , que  les  Âdes  précédemment 
faits,  ec  les  appels  cy-devant  inrerjettez , foient  regardez 
comme  de  nul  efîet  3 Défendons  a tous  nos  fujets  de  s en 
fervir  en  quelque  maniéré  que  ce  puiffe  eftre  , 6c  a nos 
Juges  d’y  avoir  aucun  egard,  moyennant  quoy  , il  ne  pour- 
ra eftre  permis  d’agir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , 
ny  de  faire  ou  continuer  aucunes  pourfuites  ou  procedures^ 
pour  raifon  defdits  Aeftes  6c  Appels , 6c  de.  tout  ce  qui 
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s’^ftpaiïe  â cc  fuj.et  ^ exhortons  & neantmoins  enjoignons 
aux  Archevefques  6c  Evelques  dq  noftre  Royaume  , de  te- 
nir la  main  à l’execution  des  prefentes  dilpofitions  dansTeh- 
prit  de  paix  6c  de  charité  ; dont  ils  Nous  ont  donné  tant 
de  preuves  en  cette  occahonq  Enjoignons  à nos  Cours  de 
Parlement  d’obferver  6c  faire  oblerver  inviolablemenc 
tout  le  contenu  en  cet  Article  , nommément  en  ce  qui  re- 
garde les  Appels  , 6c  de  déclarer  nul  6c  abufif  tout  ce 
qui  pourroit  eftre  fait  au  préjudice  des  Prefentes  3 N’en- 
tendons par  le  prefent  Article  donner  atteinte  aux  réglés 
de  l’Eglifè  6c  aux  maximes  du  Royaume  fur  le  droit  d’ap- 
peller  au  futur  Concile.  ^ 

II I. 

Voulant  arrefler  la  licence  avec  laquelle  on  a répandu  di- 
vers Ecrits  contraires  à l’autorité  6c  à la  doétrine  de  l’Eglife, 
6c  aux  maximesinviolablement  obfervées  dans  noftre  Royau- 
me, 6c  réprimer  la  témérité  des  efprits turbulents^  indociles 
6c  fans  réglé  qui  fe  font  fervis  des  dernieres  difputes  , foit 
pour  renouveller  les  erreurs  de  Janfenius , foît  pour  atta- 
quer l’autorité  de  l’Eglife  , foit  pour  autorifer  des  maxi- 
mes contraires  à celles  du  Royaume  , aux  droits  de 
l’Epifcopat  J & aux  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , ou 
des  principes  d’une  morale  relâchée,  Nous  voulons  que  les 
Ordonnances  des  Rois  nos  predecefteurs  6c  les  noftres  , 
concernant  la  Police, la  Difcipline Ecclefiaftique , 6c l’exe- 
cution des  Jugemens  de  l’Eglile  en  matière  de  Dodrine  , 
foient  executees  félon  leur  forme  6c  teneur,  notamment  les 
Lettres  patentes  fur  les  Bulles  des  Papes  Innocent  X.  6c 
Alexandre  VII.  contre  le  Janfenifme,  l’Edit  du  moisd’Avrii 
1665.  fur  la  fignature  du  Formulaire  , les  Lettres  patentes 
du  .31.  Aouft  lyoy.  fur  la  Bulle  de  N.  S.  P.  le  Pape  , 
qui  commence  par  ces  mots , ViNEAM  Domini  Sabaoth. 

• N’entendons  neantmoins  qu’il  puifte  eftre  exigé  diredement 
ny  indiredement  aucunes  nouvelles  Formules  de  foufcri- 

* ptions  , à Poccafion  des  Bulles  des  Papes  qui  ont  efté  re- 
mues dans  noftre  Royaume , n’eftant  pas  permis  d’en  intro- 
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duire  fans  Délibération  des  Evefques  reveüuë  denojflre 
autorité. 

I V. 

Les  Ordonnances  , Edits  & Déclarations  donnez 
par  les  Rois  nos  predecefleurs  fur  la  Jurifdiclion  Eccle- 
Ead;ique,ôc  fpeciaiement  l’Article  XXX.  de  l’Edit  du  mois 
d’Avril  1695.  feront  executez  félon  leur  forme  6c  teneur, 
6c  en  confequence  , la  connoiiTance  6c  le  jugement  de  la 
Dodrine  concernant  la  Religion  appartiendra  aux  Arche- 
vefques  6c  Evefques  ,6c  leurs  jugemens  à cet  égard  feront 
executez  contre  toutes  Communautez  6c  Perfonnes  fecu- 
lieres  ou  regulieres  exemptes  ou  non  exemptes , fans  que 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  efhé  fait  ou  entrepris  au  con- 
traire , pendant  le  cours  des  dernieres  difputes , puilTe  nuire 
ny  préjudicier  à la  Jurifdicdion  des  Evefques  ny  rien  in» 
nover  à cet  égard.  Enjoignons  à nos  Cours  de  Parlement 
6c  à tous  nos  autres  Juges,  conformément  audit  Article 
XXX.  de  l’Edit  du  mois  d’Avril  1695.  de  renvoyer  aux 
.Evefques  la  connoilTance  6c  le  jugement  de  la  Doctrine  , 
de  leur  donner  l’aide  dont  ils  auront  befoin  pour  l’exe- 
cution dés  Cenfures  qu’ils  en  pourront  faire  , 6c  de  pro- 
céder à la  punition  des  coupables  , fans  préjudice  à 
nofdires  Cours  6c  Juges  , fuivant  ledit  Article  XXX.  de 
pourvoir  parles  autres voyes  qu’ils eftimeront  convenables, 
à la  réparation  du  fcandale  6c  trouble  de  l’ordre  6c  tran- 
quillité publique  , 6c  contravention  aux  Ordonnances  que 
la  publication  de  ladite  Doctrine  auroit  pu  caufer. 

V. 

'Voulons  que  les  ArreRs  du  23.  Oélobre  1^68.  6c  5.  Mars 
1703.  foient  executez  félon  leur  forme  6c  teneur  3 6c  en 
confequence,  défendons  très-exprelTément  à tous  nos  fu- 
jets  de  quelque  eftat  6c  qualité  qu’ils  foient , de  s’attaquer 
ny  provoquer  les  uns  les  autres  par  des  termes  injurieux  , 
de  Novateurs,  Janfeniftes , Schifmatiques , Heretiques  6c 
autres  noms  de  party , le  tout  à peine  contre  ceux  quicon- 
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treviendront  à noflre  prefente  Déclaration , d’eftre  traitez 
comme  rebelles , défobcïiïans  à nos  ordres  ,fcditieux  & per- 
turbateurs du  repos  public.  Exhortons , & neantmoins  en- 
joignons à tous  les  Archevefques  & Evefques  de  noflre 
Royaume,  de  veiller  chacun  dans  leur  Diocefe,  à ce  que 
la  paix  & le  filence  que  Nous  prefcrivons  par  ces  Prefen- 
tes,  foient  charitablement  & inviolablement  obfervez.  En- 
joignons aulîi  à nos  Cours  de  Parlement  tous  nos  Juges 
& Officiers  chacun  en  droit  foi , de  tenir  la  main  à l’exe- 
cution des  Lettres  patentes  du  14.  Février  1714.  ôc  de  no- 
flre prefente  Déclaration  , notamment  au  fujec  des  Li- 
vres & Libelles  J Faifons  très-exprefîès  inhibitions  vC  dé- 
fenfes  d’en  compofer  , vendre  , débiter  , ou  autrement 
dillribuer  , fur  tout  de  ceux  qui  feroient  contraires  au  ref- 
ped  qui  eft  dû  à N.  S.  P.  le  Pape  & aux  Evefques  de 
noflre  Royaume,  ou  aux  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , 
ou  qui  attaqueroient  diredement  ou  indirecLement  ladite 
Confbitution , l’Inflrudion  de  1714.  & lefdites  Explica- 
tions , ou  qui  feroient  faites  en  faveur  du  Livre  des  Re- 
flexions  Morales  , des  Proportions  condamnées  , & gé- 
néralement tous  ceux  qui  regarderoient  les  conteflations 
qui  viennent  d’eftre  terminées,  lur  lefquelles  Nous  impo- 
fons  un  filence  general  : Voulons  qu’à  la  Requefle  de  nos 
Procureurs  Generaux  6e  de  leurs  Subflituts,  il  foit  informé 
contre  ceux  qui  auroient  compofé  , vendu  , débité  , ou  au- 
trement diftribué  des  Livres , Libelles  6e  Ecrits  contraires 
aux  Prefentes , lefquels  feront  punis  félon  la  rigueur  des 
Ordonnances  , 6e  lefdits  Livres  , Libelles  ou  Ecrits,  fup- 
primez,  mefme  lacerez  ou  brûliez,  s’il  y échet.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  à nos  amcz  6e  féaux  Con- 
feillers  les  Gens  tenans  noflre  Cour  de  Parlement  féant  à 
Pontoife  , que  ces  Prefentes , ils  ayentà  faire  lire , publier  6e 
enregiftrer , 6e  le  contenu  en  icelles,  garder  & obferver  fé- 
lon leur  forme  6e  teneur^  fans  y contrevenir,  ny  foufFrir  qu’il 
#y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  6e  maniéré  que  ce  puilîe 
eflre  : Car  tel  efl  noflre  plailîr  • en  témoin  dequoy , 
Nous  avons  fait  mettre  noflre  Scel  à cefdites  Prefentes. 
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Donne’  â Paris  le  quatrième  jour  d’Aouft , l’an  de  grâce 
mil  fept  cens  vingt  , 6c  de  noftre  Régné  le  cinquième. 
Signé  J hO\3lS & plus  bas  le  Roy,  le  Duc 

D’Okleans  Regenc  prefenc.  Phèlypeaux.  Et  fcellee 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regiflrèes , oüy , ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy^ 
pour  efire  exécutées  aux  mefm.es  charges  , claufes  ^ conditions 
portées  par  P enregifirement  des  Lettres  patentes  du  quatorzième 
jour  de  Février  mil  fept  cens  quatorze^ , conformément  qux^ 
réglés  de  PEglife  if-  aux  maximes  du  Royaume  fur  P autorité 
de  P Eglife  , fur  le  pouvoir  if  la  juriJdiHion  des  Evefques  , fur 
P acceptation  des  Bulles  des  Papes , ^ fur  les  appels  au  futur 
Concile  5 lefquelles  réglés  if  maximes  demeureront  dans  leur 
force  é"  vertu  , pour  efire  la  ceffation  de  toutes  pour  fuite  S 
if  procedures  portée  par  la  pre fente  Déclaration  , pour  raifon 
des  appels  interjettezg,  inviolablement  obfervée  ^ ^copies  colla^ 
tionnées  envoyées  aux  Paillages ^ ^ Senefchaufées  du  Reffort  :^ 
pour  y efire  lues , publiées  d^  regifirées  : Enjoint  aux  Subfiituts 
du  Procureur  General  du  Roy  df  tenir  la  main  , ^ dlen  certifier 
la  Cour  dans  un  mois  , fuivant  P Arre fi  de  ce  jour.  En  Parle^ 
ment  .^féant  d Pontoife le  quatre  Décembre  mil  fept  cens  vingt ^ 
Signé,  Gilbert. 


- A PARIS, 

Chez  L O U I s-D  enis  DelatourSc  Pierre  Simon, 
Imprimeurs  du  Parlement  6c  de  la  Cour  des  Aydes,  ‘ 
rue  de  la  Harpe , aux  trois  Rois.  1720. 


